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IS Vous avez besoin d’un permis de construire ? Vous êtes 

seul un soir ? Appelez la bienfaitrice nationale, Mme 
Aldjéria : elle vous arrange ça. Celle qui s’est donné le 
nom du pays ne recule devant aucune combine pour survi-
vre dans l’Algérie d’aujourd’hui. Pour peu qu’elles soient 
jolies et peu scrupuleuses, ses recrues peuvent faire car-
rière. La dernière, Paloma, fait grand effet, en particulier 
sur Riyad, le fils de Mme Aldjéria. Le rachat des Thermes 
de Caracalla, le rêve qui devait permettre au clan d’Aldjé-
ria de changer de vie, sera l’affaire de trop.

CRITIQUE 

Paris Match - Alain Spira
Nadir Moknèche, déjà comparé à Almodovar, s’impose avec 
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cette belle comédie dramatique 
dont les arabesques temporelles 
(...) nous ouvrent les portes déro-
bées de la vie algéroise.

Le Nouvel Observateur
 - Pascal Mérigeau

C’est drôle aussi souvent qu’ef-
frayant, c’est également très gon-
flé, on regrette seulement que le 
cinéaste (...) n’ait pas su se dis-
penser de certains doublons et de 
quelques redondances (...)

Télérama - Frédéric Strauss
Le récit même passe par toutes 
sortes de tonalités, tantôt proche 
du feuilleton (...) tantôt gagné par 
un souffle presque lyrique empor-
tant la grandeur et la décadence 
d’une Algéroise un peu trop entre-
preneuse. (...) Dans ce film géné-
reux, Nadir Moknèche a donné un 
rêve à tous ses personnages.

Le Monde - Jacques Mandelbaum
Moknèche poursuit avec Délice 
Paloma sa chronique haute en 
couleurs, en hommage à la comé-
die italienne, de l’Algérie contem-
poraine, et plus particulièrement 
du petit peuple algérois.

Africultures.com - Olivier Barlet
(...) Des personnages de marginaux 
hauts en couleurs (...) en voix off, 
Aldjéria raconte son histoire inti-
me, organisant les flash-back et 
captant de sa chaude voix grave 
l’adhésion du spectateur qui en 
perçoit les mobiles humains.

MCinéma.com - Rémy Batteault
Malin, l’auteur refuse (...) tout 
manichéisme, procurant une véri-

table profondeur à ses person-
nages (...) Certes, quelques lon-
gueurs dans le récit (2h14, tout de 
même), auraient pu être évitées 
(...) Mais cela ne vous empêchera 
pas de goûter les délices de ce 
film attachant.

Elle - Anne Diatkine
(...) C’est à la fois une description 
ironique de la corruption dans 
l’Algérie d’aujourd’hui et le por-
trait de trois femmes dynamiques, 
autonomes et perdues (...) c’est 
à travers les femmes que Nadir 
Moknèche attrape des bouts de 
vérité sur l’Algérie et ses identi-
tés vacillantes.

Positif n°557/558- Philippe Rouyer
L’originalité tient à la compo-
sition de la fable qui oppose la 
mélancolie d’une narration en 
flash-back (...) au bouillonnement 
des péripéties (...) Porté par son 
actrice principale, (...) le film est 
à son meilleur lorsqu’il prend le 
temps de parcourir les lieux les 
plus verts et les plus paisibles 
d’Alger (...)
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